Echange Quito-Grenoble 
La confrontation à l’autre, à un ailleurs. Une richesse partagée. 


INTRODUCTION 


Pour mettre en valeur ce partenariat, nous avons retenu trois séquences qui prennent le parti de sélectionner des 
moments clefs. Nourris du formel et de l’informel, ils ont semé le terreau de cette collaboration. Tant sur le plan 
pédagogique que sur celui de la recherche, l’échange est actif et réciproque. Construit autour d’un positionne:- 
ment préalable, nous partageons aujourd’hui des préoccupations basées sur des situations de fragilités sociales, 
environnementales et climatiques, à partir d’une éthique et du rôle de l’architecte dans la société, par la capa- 
cité du projet d’architecture à transformer spatialement une situation en accord des outils et des processus à 
développer. Bien que partagée, cette vision est discutée et amendée par les étudiants, par les professeurs, par les 
administratifs, par un réseau d’architectes locaux, des ingénieurs, des anthropologues jusqu’à une ex-ministre de 
l’Inclusion Économique et Sociale en Équateur. Ces mises en discussion ne cessent de nourrir nos regards. Le conte- 
nu n’est pas exhaustif et montre la richesse des échanges de proximités et de longues distances. La pédagogie et 
la pratique sont interrogées par le projet, ses outils et ses processus : la manière de conduire une analyse sensible 
à distance, de redoubler d’écoute au travers des écrans, d’intégrer une double langue, de confronter l’abstraction 
au réel pour une justesse de la mesure du projet. Les divers travaux d’étudiants montrent une attitude engagée, 
attentionnée et créative. 


Séquence 1 : Ce qui a initié, Le workshop à Quito en 2019. 

Séquence 2 : Un regard de Grenoble sur Quito. Extraits des PFE issus de la codirection entre l’ENSAG et la UISEK 
au sein du parcours du master Aedification Grands Territoires Villes, juin 2021. 

Séquence 3 : Un regard de Quito sur Grenoble.Travaux de master sur le site de la presqu’ile de Grenoble, 
planches synthèses du semestre 9 « Le projet comme système >» encadré par Nestor Lorca au sein de la UISEK-arq, 
aout 2021. 


Fin juillet 2021, l’opportunité d’un tel éclairage a été valide avec l’ENSAG. Selon les séquences, il a été demandé 
que chacun des acteurs envoie un court texte avec 1 à 5 images pour créer un ensemble de pièces à conversation 
autour de ce partenariat. Maloré un délai trés court, je suis reconnaissante envers tous ceux qui ont répondu. 
Dans cette collaboration, je souligne l’enthousiasme de chacun des participants à interroger sa propre culture 
pour co-construire un projet d’architecture qui joue un rôle dans la société face aux enjeux sociaux et environ- 
nementaux. Au moment où la pandémie et l’urgence climatique suscitent des replis de différentes natures qui 
peuvent empêcher de penser à l’action collective, ces situations sont devenues un enjeu ! 

Nous laissons à disposition un cahier et nous sommes attentifs à vos réactions, à vos questions, à vos commentaires. 


Je remercie encore à toutes et tous les participant-es, nous continuerons ensemble l’animation de cet échange. 
Muchas gracias a todos los participantes y seguimos facilitando este intercambio juntos ! 


Julie Martin Daydé ,architecte, doctorante, enseignante. 
Laboratoire Cultures Constructives, LaBex Architecture Environnement & Cultures Constructives 
ENSAGrenoble , UGAlpes 
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Mitad del mundo, mai 2019, ce n’est qu’une question de point de vue, rôle de ce qui est donné a voir en référnce a Elisée Reclus . Photo Julie Martin 


 UGA 





Avec ses 65 partenariats internationaux, l’'ENSAG est une école largement ouverte à 
l'international. L’école constitue un pôle de recherche en architecture reconnu au niveau 
national et international et dispose d’une longue tradition de coopération, notamment avec 
l’Amérique latine ou le Canada. 


La mobilité des étudiants est fortement encouragée à l’ENSAG car l’expérience internatio- 
nale est un vrai atout dans le cursus universitaire : 64% des employeurs estiment que l’ex- 
périence internationale représente une valeur importante dans le recrutement. C’est pourquoi 
l’école est particulièrement attentive à développer des partenariats durables à l’international. 


Le partenariat qui s’est noué trés récemment entre l’ENSAG et l’UISEK Ecuador Quito est un 
parfait exemple pour mieux comprendre comment se construit la coopération internationale au 
sein d’une école comme la nôtre. 


Idéalement, un partenariat nait d’abord à petite échelle, à un niveau pédagogique ou de re- 
cherche, de la collaboration entre des enseignants intéressés par des thématiques communes 
ou croisées. Lorsque de ces premières rencontres, des projets se forment, impliquant plus lar- 
sement, pour chaque partenaire, d’autres enseignants, mais aussi, des étudiants et parfois le 
personnel administratif, le partenariat devient vivant et durable. C’est le cas de la 
coopération avec Quito, qui s’enrichit cette année par la mise en œuvre d’un échange étu- 
diant : Lucas Avice, étudiant à l’ENSAG, a été sélectionné pour effectuer son M1 en Equa- 
teur, à l’UISEK pour l’année 2021-2022. 






À Cécile Mollion = 
Relations internationales > UCA 


Direction des études et de la vie étudiante 


Un long fleuve tranquille ... Génèse d’un échange universitaire 
2012-2019 


2006-2007 : Je pars en Echange Universitaire à Vancouver (Canada) avec la ferme intention d’ap- 
prendre l’anglais et de partir le plus loin possible. Entre les cours, les bars, l’ivresse et la soif 
de découverte, on apprend à découvrir les autres et à échanger. Et il y en a quelqu’un avec qui 
c’est facile d'échanger : Alex Liu Cheng, allias « Le professeur ». Costard toujours tirer à quatre 
épingles bien qu’il soit étudiant, Alex détonne dans les couloirs aussi bien par ses tenues que par 
son parcours : une enfance à Quito en Equateur, une licence à New York en science de l’informa- 
tique, puis un master en architecture et en parallèle un master en philosophie (sinon ça serait 
trop facile)! Il parle l’anglais, l’espagnol et le chinois couramment. Ah oui, il lit aussi Les trois 
mousquetaires dans la langue de Molière régulièrement. Le gars est doué, très doué. 


Juin 2012 : Alex L. m'appelle : « Martin, j’enseigne à l’Université à Quito, ça ne te dirait pas de 
venir donner des cours ici, j'essaye de faire venir des architectes étrangers pour essayer d’ouvrir 
un peu la vision de nos étudiants » 

Martin N. : « Super idée ! Je suis disponible pour 6 mois ! » 

Alex L. €. : « Parfait, il suffit juste de faire valider ton dossier administratif et c’est tout bon 
pour notre fac» ! 

Martin N. : « OK, je m’en occupe > 

Petite précision : nos préjugés sont parfois trompeurs, la France n’est finalement pas le pays le 
plus bureaucratique. La palme revient à l’Equateur. Ne vient pas qui veut sur son territoire et 
encore moins enseigner dans ses universités. Délais annoncés pour valider un diplôme français : 
6 mois ! 

Martin N. : « Alex, c’est trop juste pour moi, une prochaine fois >. 

TENTATIVE 1 « Vamos a Ecuador >». ECHEC ! 


Sept 2012 : je retourne à ENSAG : « ça ne tenterait pas l’Ecole de créer un échange Universi- 
taire avec Quito ? J’ai un ami sur site qui serait vraiment motivé pour lancer un tel programme » 
.L'ENSAG : « oui, cela pourrait être intéressant » … 

Administrativement, c’est un peu compliqué d’un côté de l’Atlantique, comme de l’autre... 
Plusieurs fois entre juin 2012 et avril 2016 : Je contacte Julie M. : « je pense qu’il y a vraiment 
quelque chose à faire avec Quito, l’équipe pédagogique sur place à l’air vraiment motivée >». 
Elle me répond : « Faisons-le ! Ça serait vraiment dommage de passer à côté, par contre ça ne 
va pas être simple! » mais les graines sont lancées. 


Novembre 2016 : Alex L. C. me recontacte . « Martin, nous avons simplifiés nos démarches admi- 
nistratives, plus de souci pour que tu viennes enseigner ici 6 mois où un an ! >». Je suis en pleurs-) 
: « non... je reviens tout juste de 5 mois de congés sans solde, mes patrons n’accepterons jamais 
que je reparte 6 mois... il faut encore remettre ça à plus tard !> 

TENTATIVE 2 « Vamos a Ecuador >». ECHEC ! 


Septembre 2018 : en discutant avec Julie , elle me suggère de proposer à Alex avec qui l’on 
échange de temps en temps un workshop las-bas . Je l’apelle dans la foulée 

: « Alex, ça t’intéresserait que l’on vienne avec mon amie Julie qui est prof à Grenoble, pour faire 
une à deux semaines de Workshop chez vous ? » 

Alex L. C. : « C’est parfait, on est justement en train de lancer une initiative : 

1 mois/1workshop/ 1 architecte étranger ! faites une proposition ! » 

Martin N. et Julie M. à Alex L. C. : « On arrive ! » 

La proposition « Workshop Syllabus est envoyée 

TENTATIVE 3 « Vamos a Ecuador >». LA TROISIÈME SERA LA BONNE ! 


12/05/2019 : atterrissage piste 36 à l’Aeropuerto Mariscal Sucre de Quito. Bienvenido a 
Ecuador ! Deux semaines plus tard, avec la (grande) aide d’Aysegül C., elle aussi de la par- 
tie, l’échange entre l’UISEK et l’ENSAG était enfin fortement engagé ! 


NOTA BENE : Pour les besoins de cette exposition, le récit a été simplifié et raccourci, très rac- 
courci... 


Martin Nouaiïille, architecte, CBXS architectes,Lyon, intervenant du parcours AGTV. 








Proposition de travail envoyée à la UISEK 
pour leur cycle workhop conférence 





« CHANGING THE WAY WE LOOK AT IT : COLLAGE AND MAPPING» 


ORGANISATION : TEACHING TEAM : 
5 days of work in small groups, divided into 2 work axes - Julie MARTIN, architect, doctoral student AE and CC, AGTV master teacher, 
Collective corrections every days (from 5pm to 7pm) E 

Two-stroke - Martin NOUAILLE, architect (awarded by ENSAG) 

- Period 1 : Imaginary and collage - Aysegul CANKAT, architect, HDR, AGTV master lecturer, ENSAG. 
- Period 2 : Ecosystem and mapping 

-8 lectures Support: 

- Tools booklet 


TIME 1_THE IMAGINARY 
14th[15th of May 2019 


Individual work 





raphic work requires students to question the purpose ch ma To serve as a driving force for the project and become territorial strategy plans, 
define its content and how it will be represented. In a way, these maps revive the these maps must be able to connect forms and spaces of different natures. They 
tir since re first and foremost i l i 

a strategic support to antici e movements (historically those of the troops) 

and adjustments they require. Howerver, drawing up territorial maps with an We pro how the imagin a 

architectral focus has forced us to invent original mode of representation. cartographic work in the service of the architectural project. 


TIME 2_ECOSYTEM 
16th|17th|20th|21st of May 2019 
Group work by theme (depending on the study sites) then in groups or alone 
(depending on the pedagogical organisations in place). 





Three working scales are proposed, Quito in its territory, The city/study area, 
your study site/neighbourhood ; each time with a plan support and sections 


F } od ; ow-how, being, questions projects and works on contemporary issues in Quito 
Initially « hand worked » from a standard background. cess to housing, enhancement of its heritage) 
lesign your project according to the identified dynamics, what tangible and 

identify and represent the dynamics of the territory and of the site (water, ible 1 alize from the territory? 
biological continuity, winds, soil quality, sunshine, natural risks, production site, 
W i , Etc.) ; these themes are initially either represented alone or 


- i that makes sense in 
coupled. relation to a living territory (included in its d) 


objective is to integrate your project into an ecosystem 
ynamics) 


a Workshop by ENSAG |Quito_May 2019 


Construction d’un positionnement préalable : 

Mission du 13 au 28 mai 2019 , Aysegul Cankat, Julie Martin Daydé, 
Martin Nouaiïille 

Partenariat universitaire recherche-enseignement 


Le cadre 

Dans l’objectif d’initier un partenariat scientifique et pédagogique entre l’ENSAG et l’UISEK, sur les 
questions de processus projectuel, d’habitat et d’aléa-risque, du 13 au 28 maï 2019 une mission por- 
tée par Aysegül Cankat (18-28 mai 2019) et par Julie Martin (13-28 mai 2019), et financée par l'Unité 
de recherche AE&CC et l’UISEK a eu lieu en Equateur. 

Cette mission s’est organisée autour d’un workshop avec les étudiants en semestre 9 du départe- 
ment architecture, de trois conférences, de trois réunions ainsi que deux rendez-vous avec l’agence 
Al borde. Elle s’est conclue par la signature d’une convention cadre qui permet la mise en place 
d'échanges d’étudiants et d'enseignants, le montage d’enseignements partagés ainsi que la possibi- 
lité de proposer des projets de recherche en collaboration. Elle s’est complétée par des perspectives 
de collaboration avec l’agence Al Borde. 


Le workshop 

«Changer de regard>»/«Cambiar de mirada> : 13-20 mai 2019 mené par Julie Martin Daydé accompa- 
onée de Martin Nouaille et Marie Combette (architecte à Quito). Ouvert a toute l’école et rendu obliga- 
toire au sein de l’atelier S8 de Gonzalo Hoyos. Le workshop a été mené en espagnol 


La conférence n°1_Julie Martin 

«La cartographie une conception du territoire « ,le 14 maï 2019 

Le travail cartographique oblige les étudiants à interroger la finalité de chaque carte pour définir 
son contenu et la façon dont il sera représenté. Dune certaine manière, ces cartes renouent avec la 
orande tradition de la cartographie militaire, puisqu'elles sont d’abord pensées comme un support 
stratégique permettant d’anticiper les mouvements (historiquement ceux des troupes) et les ameé- 
nagements qu’ils nécessitent. Cependant, dresser des cartes territoriales dont la visée est architec- 
turale nous a forcé à inventer de modes de représentations originaux. Pour servir d’embrayeur au 
projet et devenir des plans de stratégies territoriales, ces cartes doivent pouvoir mettre en rapport 
des formes et des espaces de nature différente. Elles doivent tenir la différenciation, ne pas tout rap- 
porter a un système de valeur métriques qui privilégierait Le quantitatif au détriment du qualitatif et 
du subjectif . 

On se propose d’explorer comment l’imaginaire comme un mode de lecture du réel oriente un travail 
cartographique au service du projet d'architecture > 


La conférence n°2_Julie Martin 

« le territoire dans une pratique entre étude et maitrise d’oeuvre>, 17 mai 2019 

Le propos de la deuxième conférence parcours un corpus de projet d’agence en interrogeant com- 
ment les projets de maïitrise d’œuvre sont impactés par une méthodologie initiée par une pratique 
des études préalable sur des sites à haute valeur environnementale, patrimonial naturel comme bâti. 
Une commande qui bouscule : « Comment concevoir/produire des petites surfaces à habiter qualita- 
tives et accessibles adaptées au plus grand nombre ? >» est la mise en perspective d’une question posée 
par un maitre d’ouvrage pour un « concours d’idée ».En réponse, la vision proposée a été celle de 
développer un habitat modulaire semi industrialisé ; la modularité est pensée à partir de ses strate- 
gies d'organisation, d’optimsiation et les marges de manœuvre offert par ce mode de construction. Le 
postulat est que dans un univers de ressources /contraintes le projet doit ouvrir un horizon, prendre 
en compte les dynamiques du vivant au service de l’habiter. Il s’agit d'explorer la relation de l’archi- 
tecture à l’échelle du territoire, du site, de l’édifice comme créant du sens. 


La conférence n°3_Aysegül Cankat 
« Seismic risk and double resilience of informal settlements >», le 20 mai 2019 


La réunion recherche le 21 mai 2019 : Veronica Rosero (teorizacion y diagnostico del habitat contemporaneo) 
Yiselle Bonucci (vulnerabilidad sismica en viviendas informales), Santiago Morales (teorizacion habitat), Enrique Ferreras 
(teorizacion habitat y design) Veronica Vaca Proano (urbanismo), Gonzalo Hoyos B.(morfologia urbana), Cyntia Lopez 
R.(influencia comportamiento humano y ciudad), Mathieu Lamour (systèmes constructifs (fragilité-frugalité)), Marie 
Combette (habitat informal y habitat vernaculo), Alex Liu Cheng (intelligent built environnements), Martin Nouaille, 
Julie Martin (situations de fragilités ,projet, Aysegül Cankat (milieux contraints, projet, informel). 


La réunion échange pédagogique : compatinilité des programmes pédagogique de l’UISEK, Profes- 
seur Enrique FERRERAS et Julie Martin , Ensag, le 21 mai 2019 


La réunion avec la Rectrice de l’UISEK, Professeure Nadia RODRIGUEZ , le 27 mai 2019, Signature 
d’une convention cadre entre l’UISEK et l’ENSAG et l’UGA. La convention préparée en accord avec 
l'ENSAG a été signée par madame la Rectrice de l’UISEK, elle sera soumise à la signature de Madame 
Marie Wozniak, Directrice de l’ENSAG. 


Les rendez-vous avec Al borde : le 16 maï et le 27 mai 2019 








Comvemiocomla EscuelaNacional 
Superiormde ‘Arquitectura de Grenoble 
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eunion rectorat 


Retour «Nous avons été très bien accueilli par les enseignants et l’équipe administrative ; 
nous nous sommes adaptés au rythme de workshop la bas ; nous avons été « testé >» pédago- 
siquement toute la première semaine en étant invité dans d’autres ateliers à des corrections 


2018 
et sur la manière de faire progresser le travail de workshop en un temps restreint. 7" SELECCION La pate | 4 OFFICIAL SELECTION | PA MC À NT AC EORT 
| CA | AROUUNIFILM z Budapest À NZ  COPENHAGEN Ÿ 
, | , . | Lo AUQUES | 7 Architecture ŸZ ARCHITECTURE 
La réception est extrêmement positive des enseignants comme des étudiants. | FAR ONANEAEENRE , BARCELONA . Film < y FESTIVAL YSRFx & 
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L | AE 
Les points positifs : 


La complémentarité des approches , une excellente analyse au préalable des données 
phisiques , sociale, environnemenatle. 

le rendu du workshop entre professionnel, enseignant et étudiants a donné lieu à une 
discussion de belle qualité sur leur vision d’architecte du quartier de la Tola comme sur la 
méthodologie de travail entre collage et coupes à différentes échelles. 

Au sein de l’atelier de Gonzalo Huyos, Au début du workshop les étudiants nous ont 
présenté une compilation de données de diagnostique ; nous avons introduit un outils allant 
chercher une vision personnelle permettant de faire des choix dans la somme d'informations 
àa mettre au service du projet . La conférence sur la cartographie alimentait ce travail sur le 
choix du regard que l'architecte adopte et comment entre le subjectif et l’objectif le projet 
s’initie. 

Les étudiants n’avaient jamais travaillé en collage ni même en coupes sériels à plusieurs 
échelles. Ils ont questionner la manière dont la représentation nourrit la conception du pro- 
jet et pas seulement sa communication. 

L'intérêt de qualifier Les echelles intérmédiaires : du quartier dans la topogrophie de vol- 
can , du bâti au quartier; la coupe obligeant a spatialiser en volume et à prendre en compte 
(a nature du sol. 
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Les rendez-vous avec Al borde 
Le 16 mai et le 27 mai 2019 


E UN 
LÀ ne "à Ds. . 
CE a: 


Participants - déjeuner des invités le 16 mai 

Al Borde architecte : http://www.albordearq.com 

Les dirigeants : Pascual Gangotena, David Barragan, Marialuisa Borja & Esteban Benavides 
Les résidents : Carmen Arnuncio, Felipe Aranda, Ippolita Barnato, Martin Pasaca 

Marie Combette , erchietcte, ex résident Al Borde, contractuel a la UISEK 

Martin Nouailles, archietcte, agence CBXS Lyon 

Julie Martin, architecte, doctorante, enseignante, LaBex AE&CC 
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Session de présentation des projets le 27 mai : 
Marialuisa Borja, Aysegul Cankat, Marie Combette, Julie Martin 


Visite de leur lieu de travail : recomposition et réhabilitation d’une grande maison en plu- 
sieurs habitations et lieu de travail 

Compréhension de leur méthode de travail « faire plus avec moins >» et de leur fonctionne- 
ment d’agence , dynamique de collectifs et formations 

Présentation plus approfondi de certains projets , de workshop 

Retour critique sur leur pratique suite à la conférence d’Aysegul Cankat 


Thématiques et problématiques partagées 
Habitats et ses fragilites 


Préoccupation sociale Al Borde 2019 : un atelier des outils et des | | 
Intelligences collectives échanegs au sommet - photo jm | 
Un travail de l’architecte qui cherche à dépenser le moins de ressource possible 


Perspectives : 





Projection de leur film « HACER MUCHO CON POCO >» suite a leur prix « global sustainable 
award » Direcciôn, Guiôn, Ediciôn KATERINA KLIWADENKO y MARIO NOVAS 


Liens recherche / professionnels entre l’ENSAG et UISEK una Coproduccién de KLIWADENKO NOVAS y AL BORDE 
WORKSHOP participatif . Sonido CLAUDI DOSTA IVANOW Müsica KKELECTRONICA 
Financiado por el MINISTERIO DE CULTURA Ÿ PATRIMONIO GOBIERNO DEL ECUADOR 


«Faire beaucoup avec peu> demande une grande attention à ce qui existe, sans aprioris. Nous 
nous interessons à des pratiques engagées qui demande de savoir lire le potentiel des situa- 
tions de fragiltés, celle d’un centre ville dont Le bâti se dégrade, comme le quartier de la Tola 
, tout en transfomant les intelligences dans les manières d’habiter existantes ne matière de 
projet. Cela se traduit dans des contenus, objetifs et une methode projectuelle en pédagogie. 





Construction d’une vision préalable : Le workshop 
«Changer de regard> / «Cambiar de mirada> 
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TOLA BAJA 
Quito, Ecuador 
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Belvedere dans le quartier de la lola - photos de groupes, fin dela journée d’arpentage, mai 2019 - photo Gonzalo Hoyos. 


Quartier de réflexion : LA TOLA ,, Quito 


Deux temps 
- Temps 1 : Imaginaire et collage 
- Temps 2 : Ecosystème : cartographie multiscalaire et coupes sérielles 


Dans ces deux temps on explore deux outils d’interprations des données. Ils’agit pour le projet de problématiser des don- 
nées accumulées tout en les spatialisant. . 


Travail individuel : L’imaginaire comme de lecture du réel Em i 
Comment vivre à Quito dans 30ans ? 55 
Au travers d’un collage (format et technique libre) proposer une vision d’avenir de QUITO et écrire un texte de 150 à 200 | 
mots sur les qualités de celle ci (mode de vie et qualité associée). 

IL s’agit de puiser dans la perception de votre environnement, des thèmes qui vous préoccupent en tant que citoyen et 
architecte pour donner une lecture sensible de votre projet. Cet exercice a pour objectif que vous qualifiez clarifiez le 
sens que vous donnez à vos projets d’architecture par la composition même de la technique de collage et par la mise en 
perspective de vos différents imaginaires propres. 

Quelques thèmes à réfléchir : « buen vivir > « naturaleza » « Itchimbia > « informal >» « patrimonio >» « riesgos >» 


Travail en groupe, par problématique (selon les sites d'étude). 

Trois échelles de travail sont proposées, Quito dans son territoire, La ville/ quartier d’étude, votre site d’étude/quartier 
Chaude cadrage est reprsenté par un plan et coupe, ils constituent vos fonds de plan a travailler en simultanée et de ma- 
nière itérative. 


Relever et représenter les dynamiques du territoire (eau, continuité biologique, vents, qualité de sols, ensoleillement, 
risques naturels, site de production, savoirs faire etc.) de leur site ; ces thèmes sont dans un premier temps soit re- 
présenté seuls ou couplés 

Interroger comment cette matière de projet, ressources de différentes natures : matériaux, savoirs faire, savoir être, 
questionne les projets et travaillent Les enjeux contemporains de Quito. (prise en comptes de risques , densité et acces 
aux logements, valorisation de son patrimoine ) 

Dessiner vos intentions de projet en fonction des dynamiques identifiées, quels liens matériels comme immatériel le pro- 
jet formalise il a partir du territoire ? 


L'objectif est d’inscrire votre projet dans un écosystème qui fait sens par rapport à un territoire « vivant >» (compris dans 
ses dynamiques) 





Construction d’un positionnement préalable : 


Conférence n°3 Aysegul Cankat «Seismic risk and double resilience of informal 
settiment»> le 20 mai 2019. 


Les outils de l’architecte, le dessin/re-dessin 


Le dessin comme travail de la pensée 





CONS AA 


D A 9 








1 FE 
le salon la clairière le mur la porosité 








l'intensité le comptoir la distance 
































l'écume 














LS 
les encoches l'enchevêtrement le filtre le vent 


| , | représenter le blanc dans le texte 
6-Les outils de l’architecte 


La conscience de l’insuffisance de nos outils et de la nécessité de leur renouvellement 

Et une démarche pour démultiplier la valeur et la force des outils de l’architecte, le dessin/r-dessin, par la multiplication de ses statuts. 
Le dessin n’est pas qu’un outil pour représenter un projet fini et définitif, c’est aussi un outil de recherche, de production de connaiïs- 
sance, de mise en débat. 

Le dessin/re-dessin; l’abstraction, la conceptualisation par le dessin/re-dessin . 

Processus de théorisation, par l’abstraction permis par le dessin/re-dessin 


Dispositifs d'externalisation 


/[/ LOGIQUES INTERNES 


/1// LOGIQUES INTERNES 
DES EXTÉRIEURS COMMUNS 


DES EXTÉRIEURS COMMUNS 
BEYKOZ 
COURS 


le Salon d'extérieur 
US 


SALON EXTÉRIEUR 
HASKOY_ échantillon sud 





portillon 


côte-à-côte 


superposé 








| AGENCEMENT PERMETTANT PLUSIEURS ACCÈS INDIVIDUELS SUR UNE MÊME PARCELLE ENTRETIEN DE L'ESPACE PAR UN GROUPEMENT DE FAMILLES 


Les spécificités des espaces ouverts 


pavement différencié 


Les espaces ouverts contiennent et relient 7 Le: 


Mn. 
si 


L'espace ouvert comme territoire des dynamiques sociales, résilientes et solidaires 


salon inclus salon niché 


Les espaces ouverts comme systèmes de vie, source et ressource 


SALONS EXTÉRIEURS — 


18- les espaces ouverts 30- Dispositif d'accueil, de discussio 








Aysegul Cankat est investie dans des recherches ou les problématiques de risques (naturels et politiques) 
sont énoncées, avec une grande expérience des situations urbaines denses soumises à l’aléa sismique 
(Istanbul) et une connaissance solide des qualités résilentes de établissements humains infomel. En lien 
avec ce travail de recherche, les extraits de la conférence porte sur Le renouvellement d’outils de 
l’architecte. 


L'informel comme connaissance et référence pour l'architecte 
“ÿ- 
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19-L’informel comme connaissance et référence pour l’architecte 

J’insiste, il ne s’agit absolument pas de la défense inconditionnelle des quartiers d’habitat informel ni de la mise en retrait de l’architecte 
mais, dans la mesure où plus de 70% de la population mondiale vit dans ce type d’espace, produire de la connaïssance pour les architectes à 
partir des qualités de l’habitat informel. 


Alors comment l’architecte produit de la connaissance, comment fabrique-t-il des éléments d’expertise qu’il va mettre au service du projet, 
qu’il sera possible d’injecter dans les processus transformants. 


Temsil bicimlerini cogaltmak 


f 





salon projeté salon externalisé salon double orientation 


27- Une installation qui s’ancre par le non construit, les espaces ouverts et les espaces mutualisés, des 
 …. » constructions économes de petites surfaces utilisant, de manière privilégiée, des matériaux recyclés, consom- 
ne | mant peu d’énergie, et constituant des quartiers où une économie solidaire et complémentaire (artisanat, 

| bricolage, agriculture, ...) contribue à la vie et La survie. 


« Plantez des espèces inconnues dans des terres dilatées, 
faites se rejoindre les montagnes. L’errance c’est cela même 
qui nous permet de nous fixer ». 


Positionnement 


Les situations d’urgence, de plus en plus récurrentes/généralisées, amènent à se questionner sur la manière d’agir 
avec qualité, rapidement, et celle d’anticiper et d'accompagner le temps plus long de l’installation humaine et 
de la vie. Il s’agit en effet de créer les conditions de la bonne installation, même pour des temps trés courts. 
Devant les réalités environnementales, et à l’échelle mondiale, la vulnérabilité des territoires contemporains 
(inondation, séisme, déforestation, réchauffement climatique...) et des populations (crise économique, instabilité 
politique, exil...) est universelle. Nos présents sont donc fragiles, certes, mais l’homme est ingénieux. Il sait (ou 
savait) établir son lieu de vie en accord avec le milieu (2) qui l’accueille. Ces milieux, souvent contraints par des 
aléas, sont générateurs d’inventivité. Une forme d'intelligence est à l’origine de stratégies d’installation territo- 
riale et de processus de fabrication spatiale qui incluent les contraintes des lieux choisis pour être habités. Au- 
jourd’huï, il s’agit de (re)trouver un type d’intelligence qui s’appuie sur des formes de connaïssances multiples, 
au-delà de la technique et de la technologie. 

La connaissance du milieu et des contraintes en local, ainsi que celle des enjeux et des questions à plus larges 
échelles (d'espace et de temps), a capacité à devenir une valeur ajoutée sociale et environnementale pour le 
projet. Considéré comme processus transformant, le projet est touché (augmenté) par les externalités positives 
(3) des contraintes. 

C’est avec cette attitude que les étudiants en deuxième année du parcours de master « Aedification, Grands ter- 
ritoires, Villes > ont rencontré le territoire de Quito en Equateur. Une attitude qui a permis au projet, considéré 
comme processus transformant, d’être à la croisée des proximités/distances et des slobalités/localités, pour 
prendre une part active dans un monde en transformation continue. 


(1) Glissant, Edouard, Le traité du Tout-Monde, Poétique IV, Paris, Gallimard, 1997, pp. 59 et 63. 
(2) Ensemble des éléments et des conditions matériels et sociaux avec lesquels l’homme vit en interaction. 


(3) Voir à ce propos Moulier-Boutang Y., Neyrat F. et Videcoq E., « Construire de nouvelles relations avec... », Multitudes, 2006/1, 24, p. 19-27. 


Aysegul Cankat, architecte, HDR, Professeur VT 
Codirectrice du parcours de master Aedification Grands Territoires Villes 
LaBex AE&CC , unite de recherche AE&CC , ENSAG, UGA 
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Le partenariat UISEK/ENSAG, une codirection de PFE en acte 


Comme tout enseignement en période de pandémie, le temps passé pour l’enca- 
drement de projets de fin d’études demande un investissement bien supérieur à 
la moyenne. Et lorsqu'il s’agit d’une codirection, la tâche est d’autant plus ardue, 
laborieuse, voire délicate et relève d’un défi. Un défi partagé tant l’implication 
des étudiantes concernées était manifeste et les enseignants de l’Université de 
UISEK ont pris ce travail trés au sérieux en s’y consacrant sans compter. Que ce 
soit la distance qui sépare Quito de Grenoble ou la barrière de langue, jamais ces 
facteurs ont constitue une limite dans cette aventure. Les multiples échanges par 
visioconférences et ceux par courriels ont fondé une véritable connivence intel- 
lectuelle où chacun, suivant sa culture, a pu exprimer ses questionnements, 
ses positions, ses différences avec une seule volonté, celle de transcender les 
projets en cours pour pousser les investigations à l’étude toujours plus loin. 
Dans ce partenariat d’exception, nos quatre collègues enseignants de Quito ont 
témoigné d’un investissement hors norme par la richesse de leurs contribu- 
tions scientifiques. En réponse, les sept étudiantes grenobloises ont su sai- 
sir avec brio les apports qui leur ont été offerts pour affirmer leurs hypothèses 
de projets dont les qualités ont largement été soulignées lors du jury final. Et la 
conduite de ces projets de fin d’études n’aurait pu avoir lieu sans le concours 
de toute l’équipe enseignante du parcours master « Aedification - Grands terri- 
toires - Villes >» qui reste en permanence animée du devoir de transmettre et qui 
demeure toujours au plus proche des stratégies déployées par leurs étudiants ! 
Une telle aventure ne peut donc s’arrêter en si bon chemin, le fait de pouvoir 
continuer ce partenariat avec l’Université de UISEK dans le cadre d’un double 
encadrement pour d’autres travaux de PFE paraît aujourd’hui incontournable. 


Patrick Thépot, architecte, Maitre de conférence TPCAU 
Codirecteur du parcours de master Aedifiation Grands Territoires Villes 
Chercheur du laboratoire MHA, ENSAG, UGA 





outenance des PFE des groupes sur Quito , juin 2021. 
Regards croisés, regards cablés : entre France et Equateur , entre jury salle et jury distanciel, entre elles - Photo Patrick Thépot 





“En casa uno facilmente puede sentirse encerrado, agobiado por la falta de hori- 
zonte, por la excesiva familiaridad de las cosas. En el café se es a la vez sedentario 
y transeunte, y si uno tiene la suerte de ocupar una mesa junto al ventanal, la situa- 
ciôn es admirable, perfecta: uno es la estampa involuntaria del desconocido que mira 
la calle tras los cristales del café, y esa figura, ese anonimato, le concede una vision 
alejada y un poco novelesca de si mismo.” 


Antonio Muñoz Molina, Ventanas de Manhattan 


El principal atractivo de abordar el desarrollo de una tesis a mas de 10.000 km de distancia, reside fundamental- 
mente en enfrentarse a un contexto completamente distinto y desconocido al que configura nuestro imaginario 
cotidiano. Esta situacion es siempre un reto, pero tratar de comprender los principios socioculturales e histori- 
cos que han configurado y estan presentes en dicho contexto, en medio de una pandemia mundial que impide la 
inmersion en primera persona, supone un desafio aun mayor. 

Por lo tanto, la necesidad de buscar el entendimiento de la las formas de ver la vida urbana se solvento en este 
caso a traves del planteamiento una ‘deriva (1) virtual”, en la que las tecnologias de la informacion han desem- 
peñado un papel fundamental que ha permitido tanto conocer (a las estudiantes) como comunicar (a los codirec- 
tores) la complejidad de la naturaleza presente en el contexto. 

La vocacion de este ejercicio académico consistente en dar una respuesta especifica y reflexiva que busque la me- 
jor relacion reciproca entre contexto y proyecto, sugiere que la labor fundamental en la codireccion de esta tesis 
(mas que proporcionar una guia metodologica o facilitar cualquier tipo de competencia) reside principalmente en 
contribuir a la correcta convergencia de ambos, contexto y proyecto. 

La combinacion de una vision formada pero carente del prejuicio que otorga la proximidad en primera persona 
junto con un conocimiento e inmersion local solvente, trabajando conjuntamente en lo que resulta un acoplamien- 
to entre lo global y Lo local, genera una sinergia entre dos enfoques heterogéneos que enriquece, complementa y 
complejiza la accion proyectual. 

«El caracter local no es, por tanto, una mera rareza accidental del viejo mundo, como piensan y dicen sus 
imitadores. Solo se logra mediante una comprension y un tratamiento adecuados de todo el entorno, y en una 
simpatia activa con la vida esencial y caracteristica del lugar en cuestion.” «2 

(1) en su sentido situacionista 


(2) Geddes, Patrick (1915). Cities in Evolution. Williams. p. 397 (traduccion del autor) 


Enrique Ferreras Cid, Docente Facultad de Arquitectura e Ingenieria Civil, UISEK 
Cyntia Lopez Rueda, Docente Facultad de Arquitectura e Ingenieria Civil, UISEK 
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Traduction JMD : «Chez soi, on peut facilement se sentir enfermé, accablé par le manque d’horizon, par la familiarité excessive des 
choses. Dans le café, on est à la fois sédentaire et passant, et si on a la chance d’occuper une table près de la fenêtre, la situation est 
admirable, parfaite : on est la figure involontaire de l’étranger qui regarde la rue derrière la vitre du café, et cette figure, cet anony- 
mat, nous accorde une vision distante et quelque peu inédite de nous-mêmes.»- Antonio Muñoz Molina, Manhattan Windows. 


Le principal attrait d’aborder le développement d’un PFE à plus de 10 000 km de distance réside fondamentalement dans la confronta- 

tion à un contexte totalement différent et inconnu de celui qui façonne notre imaginaire quotidien. Cette situation est toujours un défi, 

mais essayer de comprendre les principes socioculturels et historiques qui ont façonné et sont présents dans un tel contexte, au milieu 

d’une pandémie mondiale qui empêche l’immersion à la première personne, est un défi encore plus grand. 

Par conséquent, la nécessité de chercher à comprendre les manières de voir la vie urbaine a été résolue dans ce cas par l’approche 

d’une «dérive virtuelle (1)>, dans laquelle Les technologies de l’information ont joué un rôle fondamental qui a permis à la fois de 

connaître (aux étudiants) et de communiquer (aux codirecteurs) la complexité de la nature présente dans Le contexte. 

La vocation de cet exercice académique consiste en fournir une réponse spécifique et réflexive qui cherche la meilleure relation ré- 

ciproque entre le contexte et Le projet; ce qui suggère que la tâche fondamentale dans la codirection de cette thèse (plutôt que de 

fournir une orientation méthodologique ou de faciliter un quelconque type de compétence) a été principalement de contribuer à la 

convergence correcte du contexte et du projet. 

La combinaison d’une vision formée, maïs dépourvue du préjugé que confère la proximité , associée à une connaissance et une immer- 

sion locale construite , travaillent ensemble pour un couplage entre le global et le local. Elle génère une synergie entre deux approches _ 
hétérogènes qui enrichit, complète et complexifie l’action du projet. À RQ) 
«Le caractère local n’est donc pas une simple bizarrerie accidentelle de l’ancien monde, comme le pensent et le disent ses imitateurs. 

Elle ne peut être atteinte que par une compréhension et un traitement appropriés de l’ensemble de l’environnement, et en sympathie U | S L- K 
active avec la vie essentielle et caractéristique du lieu en question.» (2) 


Historique et perspectives : 


La collaboration fait suite à une première expérience de coopération qui a eu lieu au mois de maï 2019 (workshop, 
conférences, impulsion de projets de recherche) en Equateur, qui a réuni l’Université Internationale SEK de Qui- 
to, l’agence d’architecture Al Borde, l’Unité de recherche AE&CC et Le parcours de master Aedification, Grands 
Territoires, Villes de l’ENSAG. 

Le projet a proposé d’expérimenter des processus projectuels qui ont capacité à inclure les aléas pour anticiper 
les risques, en mettant en vis-à-vis des territoires tels que Quito (séismes, volcans) et Grenoble (inondations, 
plaine/montagne). Le projet 2020 proposait deux modalités d’action : 

1)- Enseignement de projet sur un semestre : même thème, même problématiques, même lieu, et cet objectif 
a été tenu, pour les PFE, par des modalités de travail à distance (rdv tous les vendredis après-midi au semestre 
2, M2) 

2)-Conférences : Deux conférences ont pu être organisées, Marie Combette et Daniel Moreno Flores ainsi que 
Julie Martin. 


Le partenariat pédagogique a résisté à la période de pandémie : 

Initié en 2019 avec la UISEK- arq de Quito en Equateur, le partenariat a donné lieu à une trés belle co-direction 
de PFE au sein du parcours Aedification Grands Territoires Villes ( et 4 enseignants architectes et impliqués dans 
les ateliers de projet de projet de la UISEK. Ces PFE ont été brillamment soutenus le 7 juin 2021 au sein de 
l’'ENSAG avec la présence, à distance, des enseignants de Quito. 


Ci-contre, un apercu des travaux réalisés : 

Réactiver le lieu par transitions, Quito, la colline du Panecillo 

Les escaliers, lieu de rencontre vertical entre espaces privés 

Une nouvelle structure comme support de vie, entre espaces extérieurs et intérieurs 
Le mur, s’évader dans l’entre deux : entre espace urbain et naturel 

Travail mené par Fera Lisa, Mastour Salma, Pfister Andrea 


Quito reinclure la colline du Panecillo , vers une réactivation de son patrimoine remarquable 
L’hospicio San Lazaro, vers l’ouverture d’un passé cloitré : réinterpréter l’accueil 

Piscina el Sena : réactiver un quartier par la construction communautaire 

Travail mené par Giroux Estelle, Perrot Fanny, Schneider Valentine, Virolle Maïité 


Un travail de recherche a pu être initié avec une enseignante architecte, sur Les questions d’interrelations entre 

les petits dispositifs architecturaux et Les systèmes territoriaux. 

Le travail collaboratif à permis d’accumuler des connaïssances sur les deux territoires respectifs. Ces connais- 
 sänces permettront äne meilleure inclusion des questions de risque et d’aléa dans les travaux de PFE ainsi que 
les mémoires. Cela uvre | lés perspectives de PFE recherche encadrés par Les enseignant-chercheurs du parcours 
AGTV et de l’unité ES Etda possibilité de cheminer vers un diplôme conjoint ou double diplôme. 
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Une impossibilité de voyage qui se transforme \ dichesse 


Découvrir et de comprendre le territoire, sans pouvoir s’y rendre a été un 
enjeu pour nous. D’autant plus que la ville de Quito, est dotée d’un contexte 
seomorphologsique particulier, quelque part difficile à comprendre. Il a donc 
été nécessaire de développer des outils pour pouvoir comprendre sa com- 
plexité et cela sur plusieurs échelles. Effectivement, le fait de s’intéresser 
aux différentes échelles, permet d’avoir une connaissance plus sensible du 
site mais également de révéler des liens qui ne sont pas perceptible dés le 
départ. 

L’expérimentation et l’exploration d’outils de travail de différentes natures 
à donc ête indispensable pour réaliser un projet architectural dans la ville de 
Quito. 

Bien entendu, l’aide des enseignants locaux a été nécessaire pour effectuer 
ce travail. Ils habitent le territoire et en ont une connaissance plus profonde 
de ce que nous avons pu recueillir des différentes ressources accessibles. 
Les différentes remarques et commentaires des enseignants ont apporté une 
orande richesse à nos projets finaux. 

Finalement, le fait de ne pas avoir pu nous rendre sur le site aurait pu être 
considéré comme un handicap, mais je pense que l’impossibilité d’aller à 
Quito s’est transformée en une richesse, qui nous a poussés à réfléchir à dif- 
férentes manières de dépasser ce handicap. Nous avons donc pu créer des 
outils qui nous sont propres et que l’on pourrait potentiellement utiliser pour 
des projets futurs. 
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Salma Mastour N S / 
Réactiver le lieu par transitions, Quito, la colline du Panecillo - 
Une nouvelle structure comme support de vie, entre espaces extérieurs et intérieurs AG 





Entre Grenoble et Quito 


La relation que nous avons pu établir entre ces deux écoles a été pour moi dés le dé- 


but très enrichissante. J'étais tout d’abord tres contente de travailler avec mon école 
l’'ENSAG et une université de ma ville natale l’UISEK. Analyser et comprendre plus la reel ça con a pare De » 
ville de Quito, tout en me découvrant en tant qu’architecte, a été vraiment génial DS \ 

pour moi. ° 


Ce partenariat aurait été encore plus enrichissant si nous aurions pu nous rendre sur 
place, surtout pour les autres filles du groupe qui ne connaissaient pas la ville. S’im- 
merger dans le site était alors d’autant plus complexe que d’habitude. Mais en quelque 
sorte, le fait de ne pas y aller nous a permis de développer des nouveaux outils, qui 
pour moi ont éte une des parties les plus amusantes dans le développement de ce PFE. 
Ces outils nous ont accompagnées dans l’analyse, mais ont aussi influencé notre pro- 
cessus de conception et le caractère de nos réponses architecturales. | 
Le fait d’être deux groupes de travail sur le même site nous a également beaucoup  … 
aide à trouver le plus d’informations possibles pour enrichir nos projets. 27 
L’opportunité de travailler avec deux écoles en même temps est à la fois exigeant 
et stimulant : les traductions, les corrections qui arrivaient un peu trop vite, les ho- 
raires de réunion parfois difficiles dû au fort décalage horaire. Mais avoir à disponi- 
bilité 6 enseignants très investis + des intervenants extérieurs a été une opportunité 
précieuse. Tous les différents commentaires et directives de cette énorme équipe 
enseignante nous ont certes parfois perdu et à la fois, elles nous ont peu à peu aidé 
à retrouver notre chemin. À la fin tout est devenu clair et nous sommes arrivées à un 
beau résultat. Pouvoir confronter notre manière de faire architecture à l’'ENSAG avec 
celle d’un autre pays avec sa propre culture et réalités a été une belle opportunité 
pour élargir nos horizons. 

Finalement, même si ça a été parfois difficile, je ne garde que de bons souvenirs de 
cette expérience qui m’a fait énormément grandir en tant qu’architecte et je remer- 
cie l’équipe enseignante de l’ENSAG et de l’UISEK. 





PATIO 


dialoque entre espaces 
communs et pPUDIICs 





Merci beaucoup ! 
iMuchas gracias! 





Andrea Pfister Torres 

Réactiver le lieu par transitions, Quito, la colline du Panecillo - 

Le mur, s’évader dans l’entre deux : entre espace urbain et naturel 
avec Fera Lisa, Mastour Salma, 


Attirés par la lumière, les deux enfants se 
retrouvent dans un couloir étroit, où des 
escaliers les invitent à monter. 
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Puntos de activaciôn de sistemas en el espacio pÜblico 
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Le complexe de l’étranger, moteur de réponses architecturales justes 


Comme ressentent beaucoup de personnes aujourd’hui, il y a dans la découverte d’un 
pays, d’un point de vue touristique ou professionnel, un complexe que l’on peut ressen- 
tir de « l’étranger >» à la limite du « colonisateur ». Bien que nous soyons toutes parties 
en Amérique du Sud et/ou Centrale et que cela nous ai certainement donné le courage 
d'affronter l’inconnu de ce continent assez énorme, ce complexe était bien évidemment 
présent dans notre équipe lorsque nous avons démarrer le projet en Equateur. 

Loin de considérer « connaître » et avec toujours le souci d’éviter d’apporter des ré- 
ponses inappropriées, nous nous sommes immergées dans des recherches : l’histoire de 
Quito, son fonctionnement, son image dans l’inconscient collectif, ses traditions, son ac- 
tualité politique, ses combats... Et une fois Le site définis : où Les enfants vont à l’école, 
comment les rédisents se rendent au centre, où est-ce qu’ils se divertissent, qu’ils se 
soignent, qu’ils se regroupent...Ces questions devant être posées en amont de n’importe 
quel projet, étaient ici un socle que nous tentions de solidifier toujours d’avantage.ll fal- 
lait combler à tout prix le fait d’être « loin culturellement > (ce que nous considérions) et 
d’être loin physiquement !(la crise du Covid nous ayant empéché de nous déplacer) ! Ce 
n’est pas le cocktail idyllique à première vue pour mener à bien un projet. Mais je crois 
estimer que ce cocktail nous a toutefois précipiter dans une volonté plus assidue de com- 
prendre, et dans le développement d’un projet percutant, en continuité historique, avec 
une symbolique forte et utile pour l’environnement proche et l’environnement culturel 
de Quito. Peut-être finalement un plus beau projet que s’il avait été développé en France 
? Toutes ces recherches, parce qu’elles ont été menées de manière approfondies, nuan- 
cées et solidifiées par nos dialogues récurrents avec les professeurs de l’Université de 
Quito, ont été ainsi, je crois, motrices de réponses architecturales plus justes. 
L'émulation de la collaboration 

Ce qui a certainement participé à nous rendre fières du projet que nous avons développé, 
c’est l’émulation ressentie tout au long du processus. Ce ne sont pas 2 professeurs, mais 
4 qui suivent le projet, les 4 tenant particulièrement à ce que la collaboration soit belle 
et fructifiante. 

Je l’ai perçu comme si on nous avait donné une grande responsabilité, mais une respon- 
sabilité bienveillante. Avec joie, nous nous sommes intégrées à ce mouvement de dia- 
logue et d’émulation qui a démarré en amont, avant même que nous échangions, quand 
la volonté de collaborer s’est mise en place entre l’ENSAG et l’UISEK. Et quelle belle 
expérience ! 

Un langage contraint et d'avantage de clarté 

Lorsque l’on connaît sur Le bout de ses doigts une langue, il est facile paradoxalement de 
se perdre dans des élucubrations, des jeux de pensée pas forcemment productifs. Devoir 
avoir à rendre des compte de l’avancement du projet en espagnol toute les semaines 
nous a certainement permis de toujours chercher à clarifier Le propos. Si une idée n’était 
pas claire, elle devenait difficile à être exprimée en espagnol. Et puisque l’expression 
oraphique est une forme d’expression comme une autre, cet effet s’est appliquée aussi 
sur nos visuels, gagnant en clarté. 

Un propos clair et percutant, des visuels clairs et percutants, un projet clair et percutant 
|! «Ce que l’on conçoit bien s’énonce clairement»... apparemment. 


Estelle Giroud 

Quito réinclure la colline du Panecillo , vers une réactivation de son patrimoine remar- 
quable- L’hospicio San Lazaro, vers l’ouverture d’un passé cloitré : réinterpréterl’accueil 
avec Fanny Perrot 





Evoluer , s'interroger 


Nous avons eu la chance de concevoir notre projet de fin d’études dans le master “Ae- 
dification, Grands territoires, Villes” en codirection avec l’Universidade Internacional 
SEK à Quito, en Équateur. Ce partenariat nous a permis de développer un projet riche au 
niveau architectural, linguistique maïs aussi culturel. Nous avons pu ainsi faire évoluer 
notre contenu et interroger nos outils au fil des semaines et des conversations avec nos 
professeurs équatoriens. 

Ces échanges ont ainsi créé un projet avec une double vision du projet : française et 
équatorienne. Chaque semaine, nous avons avancé avec des discussions et des débats sur 
la ville, La culture de l’habiter, la matérialité du projet, des modes de vie locaux. 

Nos avancées du projets étant présentées en espagnol, nous avons développé un discours 
simple et efficace avec des éléments et mots clés précisément choisis . La communica- 
tion visuelle était alors un élément essentiel pour que la compréhension du projet soit 
optimale. 

Un des challenges principaux était de connaître physiquement et culturellement un pays 
et une ville à distance. Notre documentation s’est donc basée sur les ressources que nous 
avions à dispositions : Google Maps, livres, témoignages, mémoires, thèses, maïs aussi et 
surtout les précieuses informations données par nos professeurs équatoriens. 

Nous avons su remettre constamment en question notre propre vision de l'architecture 
pour créer un projet le plus ancré dans un contexte qui ne nous était pas familier. Nous 
avons ainsi pu acquérir des connaissances sur les savoirs faire locaux, l’architecture équa- 
torienne et les techniques constructives locales. 

En plus d’avoir approfondi notre niveau d’espagnol et élargi notre vision architecturale, 
ce partenariat a accentué notre envie de voyage et nous espérons pouvoir un jour nous 
rendre dans ce pays qui nous a tant donné envie de Le découvrir. 

Nous remercions Patrick Thépot, Julie Martin, Nestor Garcia Llorca et Veronica Vaca 
d’avoir créé ce partenariat et de nous avoir suivi dans ce projet avec enthousiasme. 


Maité Virolle et Valentine Schneider, 

Quito réinclure la colline du Panecillo , vers une réactivation de son patrimoine remar- 
quable 

Piscina el Sena : réactiver un quartier par la construction communautaire 





Réaliser un diplôme dans le cadre d’un partenariat universitaire international est un 
travail gratifiant qui ancre dans un contexte officiel Les compétences acquises durant les 
cinq années d’études d’architecture. 


Basée sur des échanges hebdomadaires en exclusivité avec les enseignants/architectes 
équatoriens, la codirection est une valeur ajoutée qui élève Le projet de fin d’études non 
plus à un projet étudiant maïs bien à un échange quasi professionnel, qui sera d’ailleurs 
amenée à se poursuivre hors école... En effet, nous restons aujourd’hui en contact avec 
les enseignants quiténiens pour plusieurs projets, notamment une investigation sur l’ha- 
bitat équatorien et la présentation de nos projets à la Biennale Panaméricaine de Quito 
en 2022, projet qui n’aurait jamais pu avoir lieu en dehors d’une telle collaboration. 


L'aspect officiel du partenariat met en place des enjeux et attentes, à l’origine d’une 
certaine responsabilisation. L’engouement des deux côtés du partenariat motive une vo- 
lonté de “bien faire” et ne pas décevoir. Chaque semaine, les rendez-vous habituels 
appellent à une certaine rigueur dans l’avancée du travail, sa formalisation et sa com- 
munication: il faut avoir fait mürir les discussions de la semaine passée, réfléchi, dessiné, 
synthétisé, scanné, mis en page... Un travail d’autant plus important qu’il prend forme 
dans un échange en espagnol, où la langue n’est plus essentiellement le premier outil 
pour s’exprimer. IL manque des mots, du vocabulaire pour décrire, alors Le dessin, outil 
premier de l'architecte, redouble de sens. 

De leur côté, ils nous l’ont exprimé plusieurs fois: une telle collaboration leur apporte la 
richesse d’un regard extérieur sur leur mode d’habiter, leur ville, leur patrimoine, qu’ils 
saisissent volontiers en tant d’architectes, et qu’on a d’ailleurs réussi à saisir avec jus- 
tesse grâce à leur implication. Concevoir un projet à l’étranger, plonger dans une culture 
inconnue, ou du moins dont on ne maîtrise pas les codes, est fondamentalement enrichis- 
sant. Le mener à bien en étant accompagnées par des enseignants locaux l’est d’autant 
plus: chaque semaine, nous apprenions de nouvelles anecdotes qu’ils nous racontaient 
volontiers et qui nous ont permis d’ancrer le projet dans la réalité environnementale et 
sociale de Quito avec humilité et justesse. 

Plusieurs compétences sont sollicitées (et améliorées!): l’autonomie, l’audace, la prise 
d'initiative, la capacité d'échange et d’écoute en deux langues, de synthèse et de com- 
munication, et bien d’autres encore. Plus Le contexte de projet s’éloigne de ce que nous 
connaissons, plus il fait appel à certaines qualités indispensables: comprendre, analyser, 
décortiquer, chercher à s’informer, s’adapter, à l’ensoleillement par exemple, si diffe- 
rent de l’hémisphèére nord, sur lequel tout s’indexe, le climat, Le rythme de la journée, 
les modes d’habiter introvertis avec le patio au centre, hérité de l’époque coloniale. Un 
tel projet développe la curiosité, l’envie de bouleverser tous les codes, de déconstruire, 
de sortir des sentiers battus pour apprendre, encore et toujours. 


Merci à Julie Martin qui a initité et concrétise avec conviction ce partenariat, merci à 
Patrick Thépot et Aysegoül Cankat pour l’avoir suivi, merci aux enseignants de Quito pour 
leur implication, et merci à l’ENSAG et à l’UISEK pour leur soutient dans cette collabo- 
ration. Ce partenariat a été d’une richesse inestimable dans notre construction autant 
personnelle que professionnelle. 

Ce modèle est essentiel à La concrétisation des études d’architecture: pourrait-on (peut- 
être) imaginer que chaque diplôme se déroule au sein d’une telle collaboration ? 


Fanny Perrot 

Quito réinclure la colline du Panecillo , vers une réactivation de son patrimoine remar- 
quable- L’hospicio San Lazaro, vers l’ouverture d’un passé cloitré : réinterpréterl’accueil 
avec Estelle Giroud 
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3 typologies de cloîtres et 3 usagers aux temporalités et intimites différentes cohabitent. Résidentes, visiteurs réguliers et visiteurs ponctuels: 
un projet entre atmosphère protectrice et ouverture à la ville. 
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Construction d’un positionnement : 


Contenu et objectifs 


Du village au hameau, de la cité au quartier, les modalités d'établissement inventées par l’homme 
sont multiples. Ces modalités se réactualisent, se renouvellent ou même d’autres s’inventent. Les 
moments de crise sont les plus propices aux innovations, l’urgence du changement s’imposant de 
faite. 


Le renouvellement nécessaire et attendu dans le domaine des types et modes de fabrication de 
l'habitat en France nous incite à nous intéresser à des situations « hors cadre >», notamment dans 
différentes grandes métropoles mondiales, dont Quito. L’exemple de l’habitat informel est signifi- 
catif. Les dispositifs spatiaux inventés par les populations locales sont remarquablement efficaces. 
Ils permettent les différentes activités nécessaires à la vie des habitants. La diversité des séquences 
d’espace du plus l’intime au plus public passant par des degrés de partage interrogent nos pratiques 
d'architectes. Cette diversité permet des qualités de vie que les projets issus de propositions relevant 
principalement du fonctionnel et de l’hygiène au XXe siècle ont souvent nié. Les recherches en ma- 
tière d’éco-quartiers tendent également à proposer des modes de vie simplifiés dans leur définition. 
Ces quartiers fondées sur de bonnes intentions en matière d'économie d’énergie restent ainsi Le plus 
souvent dans une pensée du projet fondée sur des critères principalement technologiques et quanti- 
tatifs. 


Méthode projectuelle 


Le travail s’appuie sur une méthode qui considère « le territoire comme paramèétre premier du projet 
d'architecture >» 1 pour que la pensée environnementale, au-delà d’être une simple technicité obli- 
osatoire, soit capable de le structurer en permanence. Cette méthode permet de construire le projet 
comme « question au territoire >», par des allers et retours permanents entre les échelles de pensée 
et Les lieux et temps d’action. Alors, les actions en local se mettent en place comme des points d’im- 
pulsion des dynamiques nouvelles ou points de consolidation des transformations en cours. 


Le projet se construit comme une « hypothèse », un possible en cohérence avec les spécificités du 
territoire, qui se met en débat. Comme les différentes échelles spatiales qui ne se pensent pas dans 
une logique de zoom continu, du plus grand au plus petit, mais de manière simultanée, le temps long 
de la géologie, Le temps historique et le temps immédiat contemporain se croisent dans la démarche 
comme processus intellectuel qui permet de penser les transformations en cours et à venir. Une 
conception de l’espace en tant que système de relations contribue à déplacer le regard de la forme 
vers le processus. Ceci implique également de représenter cet espace de façon multiple. Alors, il est 
porté une attention particulière aux outils et modes de représentation « dynamiques >» qui s’expéri- 


mentent de manière privilégiée tout au long du M2. (1) Une acception initiée par Françoise Very et fabriquée et consolidée par 
la famille intellectuelle de la thématique de master AGTV 


Aysegul Cankat, architecte, HDR, Professeur VT 
Codirectrice du parcours de master Aedification Grands Territoires Villes 
LaBex AE&CC , unite de recherche AE&CC , ENSAG, UGA 
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La experiencia entre ENSAG y UISEK en el 2021 


La emergencia sanitaria actual tiene un papel revelador para aclarar el diagnostico del cambio de paradigma mundial 
relacionado con las transformaciones planetarias irreversibles, la segregacion generada por las estructuras sociales 
contemporaneas y la velocidad de nuestras vidas sincronizadas con la cuarta revolucion industrial. Esta conjugacion de 
afectaciones daria a Foucault la oportunidad de hacer sin ningün problema un “Vigilar y castigar 2: en la era del antro- 
poceno”. 

Es evidente que las dinamicas sociales se han alterado, que debemos enfrentarnos a nuevos retos y que nuestra de- 
pendencia a la tecnologia es irrenunciable. Conceptos como el aprendizaje online, el teletrabajo o nuevos modelos de 
movilidad se haran subitamente populares, cambiando nuestros requisitos sobre el espacio de toda indole: el laboral, el 
doméstico, el comunitario y sobretodo, el puüblico. 

En medio de este cambio de paradigma en el que cambiamos las aulas por las pantallas surgio la oportunidad de hacer 
estudios conjuntos entre ENSAG de Grenoble y la UISEK en Quito. La misma que tuvo como antecedente la visita en Quito 
de los profesores Aysegul Cankat, Julie Martin y Martin Nouaiïlle. En donde encontramos varias similitudes en posturas 
sobre el papel de la arquitectura en la condicion contemporanea, el papel del ecosistema, los valores culturales, el rigor 
en las investigaciones sobre materiales y el valor del paisaje. Esto hizo que en el momento del confinamiento encontre- 
mos mecanismos para fortalecer estos lazos. De aqui nacio un ejercicio cruzado, alumnos de ENSAG trabajando sus tesis 
sobre Quito y alumnos de la UISEK realizando su taller de üultimo año de arquitectura sobre Grenoble. En esta participaron 
desde Quito los profesores: Cyntia Lopez, Veronica Vaca, Enrique Ferreras y Néstor Llorca 

Durante varios meses profesores y alumnos de las dos ciudades nos reunimos con regularidad, reconocimos nuestras dife- 
rencias y celebramos nuestras coincidencias. En todos los casos la mirada desde el “juicio suspendido” que da la distan- 
cia se mezclo con la sensibilidad que da la pertenencia a un lugar. De esta manera el aprendizaje se alimento de nuevos 
conceptos, de herramientas distintas y de cierta democratizacion de las opiniones y discursos de alumnos y profesores. 
Debo decir que para mi como profesor fue inmensamente enriquecedor. 

En medio de tantos cambios, estos talleres y trabajos de fin de carrera nos permitieron entender una nueva utilidad de 
la arquitectura en la sociedad. En donde se reconocen nuevas exigencias de los habitantes sobre los espacios, pidiendo 
nuevas competencias que los arquitectos estamos obligados a asumir. En la medida en la que seamos sensibles con mayor 
rapidez a estas nuevas necesidades seremos percibidos como mas ütiles a la sociedad. Entre estas capacidades estan, por 
ejemplo, el diagnostico de la calidad de un lugar, ambientes “inteligentes” que permitan la ductilidad espacial u otros 
requisitos que se ajusten al tiempo que vivimos. 

Sin embargo, la arquitectura y por tanto sus actores, no podemos renunciar a las lecciones del pasado y a la naturaleza 
propia de nuestra profesion. Vivimos una emergencia que desencadenara en una crisis de largo alcance, que tiene ma- 
tices propios de nuestra era, pero que también es analoga a momentos anteriores de la humanidad y por tanto nos obliga 
a Una revision previa. Debemos potenciar el derecho democratico a los espacios sin volvernos fomentadores de una nueva 
segregacion espacial, que en el escenario actual divide a los protegidos y los vulnerables. Al final, la herramienta mas 
potente que tenemos los arquitectos es la transformacion del espacio con creatividad, ética y técnica para beneficiar 
a las personas desde una vision prospectiva que asegure la utilidad de los edificios para momentos de estabilidad y de 
transicion. Los tiempos cambian, asi como las caracteristicas de las necesidades, pero no el objetivo final. 

Agradezco a todas las personas que fueron participes de esta experiencia. 


Un saludo desde Quito / Un bonjour depuis Quito 


Néstor Llorca Vega, Decano, Facultad de Arquitectura e Ingenieria Civil 
Directeur de la Faculté d'architecture et d’ingienerie civil, UISEK 


Traduction J MD : L’urgence sanitaire actuelle a un rôle révélateur à jouer pour clarifier Le 
diagnostic du changement de paradigme global lié aux transformations planétaires irréver- 
sibles, à la ségrégation générée par les structures sociales contemporaines et à la vitesse 
de nos vies synchronisées avec la quatrième révolution industrielle. Cette conjugaison don- 
nerait à Foucault la possibilité de réaliser sans problème un «Surveiller et punir 2 : à l’âge 
de l’anthropocène». 

ILest clair que Les dynamiques sociales ont changé, que nous devons relever de nouveaux 
défis et que notre dépendance à l’égard de la technologie est inébranlable. Des concepts 
tels que l’apprentissage en ligne, le télétravail ou de nouveaux modèles de mobilité de- 
viendront soudainement populaires, modifiant nos exigences en matière d’espace de toutes 
sortes : le lieu de travail, Le domicile, la communauté et, surtout, l’espace public. 

Au milieu de ce changement de paradigme où nous échangeons les salles de classe contre 
des écrans, l’opportunité s’est présentée de réaliser des études conjointes entre l’ENSAG 
à Grenoble et l’UISEK à Quito. La visite en 2019 à Quito des professeurs Aysegul Cankat, 
Julie Martin et Martin Nouaiïille se pose comme précédent. Dans cette première rencontre 
nous avons trouvé plusieurs similitudes dans Les positions sur le rôle de l’architecture dans 
la condition contemporaine, le rôle de l’écosystème, les valeurs culturelles, la rigueur dans 
la recherche sur les matières, matériaux et la valeur du paysage. Cela signifie qu’au mo- 
ment du confinement, nous avons trouvé des mécanismes pour renforcer ces liens. Cela a 
donné lieu à un exercice transversal, les étudiants de l’ENSAG travaillant sur leurs PFE sur 
Quito et Les étudiants de l’UISEK faisant leur atelier d’architecture de dernière année sur 
Grenoble. Les professeurs Cyntia Lopez, Veronica Vaca, Enrique Ferreras et Néstor Llorca 
ont constitué l’équipe enseignante à ce projet depuis Quito. 

Pendant plusieurs mois, des enseignants et des étudiants des deux villes se sont rencontrés 
régulièrement, reconnaissant nos différences et célébrant nos coïncidences. Dans tous les 
cas, le regard du «jugement suspendu» qui accompagne la distance était mélangée à la 
sensibilité de l’appartenance à un lieu. De cette manière, l’apprentissage s’est nourri de 
nouveaux concepts, d’outils différents et d’une certaine démocratisation des opinions et 


des discours des étudiants et des enseignants. Je dois dire que pour moi, en tant qu’ensei- 





onant, ce fut immensément enrichissant. 

Au milieu de tant de changements, ces ateliers et projets finaux nous ont permis de com- 
prendre une nouvelle utilité de l’architecture dans la société. Dans lequel on reconnaît les 
nouvelles exigences des habitants sur Les espaces, exigeant de nouvelles compétences que 
nous, architectes, sommes obligés d'assumer. Dans la mesure où nous serons plus rapide- 
ment sensibles à ces nouveaux besoins, nous serons perçus comme plus utiles à la société. 
Ces compétences comprennent, par exemple, le diagnostic de la qualité d’un lieu, les 
environnements «intelligents» qui permettent une ductilité spatiale ou d’autres exigences 
en phase avec l’époque dans laquelle nous vivons. 

Cependant, l’architecture, et donc ses acteurs, ne peuvent renoncer aux leçons du passé 
et à la nature même de notre profession. Nous vivons une situation d’urgence qui déclen- 
chera une crise de grande envergure, qui présente des nuances propres à notre époque, 
mais qui est également analogue à des moments antérieurs de l’humanité et nous oblige 
donc à la réviser au préalable. Nous devons avec le projet travailler à renforcer le droit 
démocratique aux espaces sans devenir Les promoteurs d’une nouvelle ségrégation spatiale 
qui, dans le scénario actuel, divise Les personnes protégées et Les personnes vulnérables. 
En fin de compte, l’outil Le plus puissant dont nous, les architectes, disposons est la trans- 
formation de l’espace avec créativité, éthique et technique au profit des personnes à 
partir d’une vision prospective qui garantit l’utilité des bâtiments pour les moments de 
stabilité et de transition. Les temps changent, tout comme les caractéristiques des be- 
soins, mais pas l’objectif final. 


Je remercie toutes les personnes qui ont participé à cette expérience. 
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Valéntine Schneider, Estelle Giroux;-Maïté Virolle, Fanny Perrot 


Master Aedification, Grands Territoires, Villes / Projet de find'études./ 07/06/2021 
EnCo-direction avec le département d'architecture de l'UISEK (Quito) 
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La condiciôn contemporänea estâ acompañada de la complei L KISID como un 
hair ti Fa th haie la manera en que bei U 
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y  dialécticos que construyen u una à def iniciôn dinâmica de los objetos — su srl 
acion en as es . Definiciones en un camino cercano al "Pensamiento 
| ” del centoratrie Edgar Morin. 


Desde este enfoque, nace el taller ‘Arquitectura como sistel de sis arqui- 
tectonico 7 del noveno nivel de la carrera de D OUNALEINE à dé lat en el que 
se propone una Mt nus. 20h : Pre | Le Lis ane hi "un desde 
una analogia a la teoria general 


Fm ue ROCHE: se > INfroguce : en qe dat id TR 2 como: 

rgia, € entropia, retri 1eO ; como mecanis- 
mos s para jé sstrmagiss de Brovects à a : travées de una bontasitiailsanisr minuciosa 
que permite evaluar la aplicaciôn espacial de este acercamiento. 


Los miembros del taller introducen la visiôn sistémica desde el papel del edificio 
en su escala urbana (suprasistema), edificada (sistema) y utilitaria (substema). 


De esta manera el proceso les [leva a trabajar en equipo para d | para el 
lugar analizado en el que sus one son r ütiles nilerriente SI pe pi coher- 
entemente con un propôsito en comün, generando una me m2" ms msi 
que DETTE am a SUS AIBUrims escalas y estâ c a à : | 
colectivo -ciudad -de una parte -el edificio-, a 
través ds la péheæu e irerseclin de las partes para conseguir el objetivo del 


sistema propuesto. 


En esta ocasiôn el taller trabaj6 el estudio de caso de Grenoble, visto sin prejuicios 
por los alumnos de Quito, pero admirados por la belleza de la ciudad francesa, 
quienes dieron una mirada prospectiva a una zona que mezcla el rio, la tec- 
nologia, el paisaje y la historia de Grenoble. 


Muchas gracias a L ral de por toda su energie y colaboraciôn, y a 
Perrot, Stelle Giroux, Velentine Schneider y Maïte Virolle quienes acompañaron 
el proceso desde el otro in de la pantalla. 





Sin duda esta experiencia serâ el inicio de un proceso mayor entre 


Néstor Llorca Vega 
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DISENO ARQUITECTONICO 7 “ARQUITECTURA COMO SISTEMA” 


La condition contemporaine s'accompagne de complexité. Elle est considérée comme un processus mental qui permet 
de comprendre la manière dont les faits culturels sont assemblés à partir de multiples 
couches, ou comme un système d’éléments entrelacés et dialectiques qui construisent une 
définition dynamique des objets en fonction de leur performance à différentes échelles. 
Des définitions proches de la «Pensée complexe> du centenaire Edgar Morin. 

C’est de cette approche qu’est né, au neuvième niveau du cours d’architecture UISEK, 
l’atelier de conception architecturale «Architecture comme système « 7, dans lequel est 
proposée une méthodologie pour aborder le projet architectural par analogie avec la théo- 
rie générale des systèmes. 

Selon cette approche, sont introduits des concepts tels que : 

La synergie, l’équifinalité, l’entropie, la rétroaction ou l’homéostasie en tant que méca- 
nismes pour les stratégies de projet à travers une contextualisation approfondie qui per- 
met d’évaluer l’application spatiale de cette approche. 

Les membres de l’atelier introduisent la vision systémique à partir du rôle du bâtiment dans 
son échelle urbaine (supra-système), construite (système) et utilitaire (sous-système). 

De cette manière, Le processus les amêne à travailler en équipe pour définir un rôle pour 
le lieu dans lequel leurs projets ne sont utiles que s’ils contribuent de manière cohérente à 
un objectif commun, générant une méthodologie de conception qui contribue de manière 
synchrone à ses différentes échelles et qui est obligé d’être conscient de ses voisins et du 
rôle collectif - La ville- d’une partie -Le bâtiment-, à travers la coordination et l’interaction 
des parties pour atteindre l’objectif du système proposé. 

A cette occasion, l’atelier a travaillé sur l’étude de cas de Grenoble, plus spécifiquement 
sur la quartier de la presqu'île. Les étudiants de Quito l’ont regardé puis analysé sans 
préjugés, mais avec une admiration pour la beauté de la ville française ; cela amené un 
regard prospectif sur un espace qui mêle le fleuve, la technologie, Le paysage et l’histoire 
de Grenoble. 

Un grand merci à Julie Martin, pour toute son énergie et sa collaboration, à Fanny Perrot, 
Estelle Giroux, Valentine Schneider et Maïté Virolle, qui ont accompagne le processus de 
l’autre côté de l’écran. 

Nul doute que cette expérience sera le début d’un processus plus large entre ENSAG et 
UISEK. 


ANDRÉS SEVILLA 
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SICION ”. 
ES « 
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ESTRATEGOAS ESPACIALES DEL PROYECTO 


Fachada Intema Primera Piel 
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El Proyecto consiste en la suma de varios factores y elementos que resultan del anälisis de las potencialidades y debilidades del Poligono 
Cientifico, ‘Zona de estudio”, en dônde el diagnôstico resultante fue que existe un borde que delimita el ârea de actividades y usos enfocados 
a la educaciôn, a la investigaciôn cientifica, al desarrollo industrial. 

El desarrollo del rol que se ha decidido se basa en tener una planificaciôn en la cual consiste en que los proyectos sean inclusivos para las 
personas ‘comunes disfruten espacios que repotencien la vocaciôn del Poligono. 

La volumetria nace a partir de la especializaciôn de estrategias urbanas y climäticas, en las cuales el proyecto se envuelve hacia dentro 
debido a la proximidad de equipamientos con muros de cerramiento, en la cual se rompe esta condicionante dejando que los espacios como 
el patio interno, audlitorio, restaurante, mirador, ocioteca y biblioteca sea de acceso püblico. El edifico se orienta y crece en altura con la finali- 
dad de aprovechar el asoleamiento y ventilaciôn natural. 

El desarrollo estructural como el de las fachadas activas son de diseños paramétricos, y el desarrollo técnico constructivo es HIGH TECH, la 
cual permite un reciclaje de los materiales usados después del derrocamiento del mismo. 





DOBLE FACHADA 





Esta malla malla corresponde a la combinacion de ls 
rallas originales (1-21 les pentes deënen las pieles de 
las fichadas creando dobles curvaturas 
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ESTRATEGIAS EN EL ESPACIO PUBLICO 





En las esquinas del proyecto generar plazas que 


funcionen come puntos de encuentro para los usuarios. 
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ESTRATEGIAS DE DISENO 
Volumetria y Espacio Püblico Circulaciôn 


Se utillzo tres volumenes, una dé 
ellas se eleva sobre las otras para 
generar una conexion directa entre el 
espacio püublico.Se libera la planta 
baja en sentido este - oeste, 


La géeneracion de una circulaciôn 
lineal en 18 parte posterior del 
provecto potencia la relacion de los 
usuarios con el eéspacio püblico 
(Agora). La circulaciôn transparente 
favoreciendo la relaciôn entre la entre el bloque principal vincula las 
avenida de la fachada frontal con el D en A | rélationes visualés como éespaciales 
agora. M ed 14 que suceden en la parte posterior del 
se. RAS ST centre cultural. 
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FACHADA FRONTAL 
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FACHADA POSTERIOR 
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Zonificaciôn Estrategias Ambiéentales 
EI bloque principal del proyecto el 
cual 5e encuentra en el centro es 
donde se encuentra los talleres como 
la conexion en  cuanto a  l|s 
circulaciôn, en el bloque derecho se 


Se realizo aâperturas en él éjé de 
circulaciôn para poder ventilar &e 
iluminar naturalmente 105 espacios 
en Î8 zona posterior del centro 
cultural. Ademas se añadio 
encuentra el ärea de exposicion protecciün solar con lamas de 
audiovisual como el téeatro en ; , ru A maders en fachada en sentido este - 
subsuelo y en el bloque derecho se | . oeste. 

encuentra el ârea administrativa. 7 ee a ru 
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1. Caps de Hormigéôn fundida con aditivo impermeabilizante 2.Malla electrosoldada 3. Flac colaborante 4. Chicotes para bordillo de hormigén 5. Techo de fibrocemento 6. Fachada de tablones de madera de teca 7. MDF color negro para 
anclaje detablones 8. Subestructura de maders pars anclaje de MF 8. Aislamiento acûstico con lana de vidrio 0 Camars de aire pars aislamiento acdstico 44 Subestructura de maders para andaje de MCF AE MOF interne para anclaje de 
paneles acûüsticos 1% Paneles acûsticos perforados 44. Lamas de Madera de teca el Ocm 46. Doble hoja de vidrio templado e: 6mm 6. Perñleria de Alurminio Sc AT. Placas de anclaje para amas de maders 10k20cm 68 Canal de Recolec- 
ciôn de agua Iluvia en hormigén 48 Vidrio Templado elcm 20 Adoquin rectangular de concreto 10% 20cm 2 Viga Principal Metalics Se Capa de tierra pars drenaje de agua lluvia 83, Caps de ripio pars drenaje de agua lluvia 4 Tuberia 
PVC perforada paracptacién de agua lluvia 6. Murs de Contencién 86. Amado murs de contenciän 
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1) Montaña Chartreuse 
2) Rio Isére 

3) Rio Drac 

4) Parque Jean Verlhac 
5) Bosque de Pinos 
6) Cordillera Vercose 


1) Poligono Cientifico 
2) Telefério Bastille 
3) Centro Histérico 
4) Palacio de Deportes 

5) Villa Olimipica 

6) Viviendas Unifamiliares 








El nuevo crecimiento urbanistico esta 
creciendo hacia la perfiferia del lado Oeste 








La topografia existente permite que 
‘à f. < existen varias visugles hacia el 
t» entorno aledaño. 
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Zona consolidada Zona dispersa 
Diversidad de Trabajadores 
usuarios 





Roptura de territorio 


urbanistico por Rio Isére 
Diversidad de uso especialmente 


residencial-comercial debido a 
equipamientos de educacién e investigacién. 


La Presqu'ile 


Barrio 
Saint Bruno 





Los ejes viales  tienen conexién 
brindando un buen servicio a los 
equipamientos, y la zona residencial 
de Grenoble, con distancias cortas 
que permiten mejor accesibilidad 
hacia los lotes. 


Separacién del Barrio La 
Presqu'ile y el barrio Saint Bruno 
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faire vivre l’échange: Simple comme le partage d’un déjeuner ! 
hacer vivir el intercambio: Sencillo como compartir un almuerzo 


«je pensais que cette photo pouvait résumer beaucoup d’un des échanges que nous avons eu lors de votre visite. comme une forme simple et accessible de partager.» Marie. 


LA CABINA DE LA CURIOSIDAD. 


wwWw.lacabinadelacuriosidad.com instagram : marie combette, daniel_moreno_flores 





